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synopsis 
 

Willy & Marlena. Elle est la copine d’un chef de cartel au Mexique, lui est amoureux de la femme du 
patron. Craignant le pire, les amants prendront la fuite chacun de leur côté pour mieux survivre. Willy 
suspecte que Marlena se cache à Montréal, et dans l’espoir de la retrouver, il se rend au Québec 
comme travailleur saisonnier à la ferme Bécotte.  
 
Alors que des liens d’amitié se tissent entre les travailleurs étrangers sur la ferme, un fossé se creuse 
entre les membres de la famille Bécotte. Willy, sans le savoir, éveillera le désir chez Julie, la 
propriétaire, et la situation ne sera pas sans conséquence pour le groupe – Willy est bientôt accusé 
d’un crime qu’il n’a pas commis.  
 
Les oiseaux ivres pose un regard sur les relations complexes entre exploitants et exploités. 
 
synopsis court 
 
La quête de Willy pour retrouver Marlena, son amour perdu, le mène du Mexique au Canada, où il se 
fait engager comme travailleur saisonnier à la ferme Bécotte, près de Montréal. Plusieurs destins 
s’entrecroisent, des mondes se rencontrent, les tensions montent et des moments de réalisme 
magique surgissent au cours des longues journées de travail. 
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liste des comédiens 
 

Willy   Jorge Antonio GUERRERO 
Julie   Hélène FLORENT 
Richard   Claude LEGAULT 
Léa   Marine JONHSON 
 
Le conteur   Gilberto BARAZZA 
Marlena   Yoshira ESCÁRREGA 
Lou   Amaryllis TREMBLAY 
Benji   Maxime DUMONTIER 
Pilote de course   Karl WALCOTT 
Normand   Normand D’AMOUR 
 
    

liste d’équipe 
 
Réalisation   Ivan GRBOVIC 
Scénario   Ivan GRBOVIC, Sara MISHARA 
Production   Luc DÉRY, Kim McCRAW 
Producteur exécutif   Nicolás CELIS 
   
Distribution des rôles   Nathalie BOUTRIE 
Distribution des rôles au Mexique   Luis ROSALES 
 
Direction de la photographie     Sara MISHARA 
Conception visuelle     André-Line BEAUPARLANT 
Conception des costumes     Patricia McNEIL 
Maquillage et coiffure   Marie-Josée GALIBERT 
 
1er assistant à réalisation    Cédrick KLUYSKENS 
Production déléguée    Marie-Claire LALONDE 
 
Supervision de postproduction     Erik DANIEL 
Montage     Arthur TARNOVSKI, ACE 
Prise de son     Stephen DE OLIVEIRA 
Conception sonore    Olivier CALVERT 
Mixeur     Bernard GARIÉPY STROBL 
Étalonnage     Jérôme CLOUTIER 
Musique originale    Philippe BRAULT 
 
Production      micro_scope 
Distribution au Canada    Les Films Opale  
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Canada – 2021 – 104min – 35mm – 2.35 :1 – 5.1 – Français et espagnol 
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IVAN GRBOVIC 
biographie du réalisateur et coscénariste 

 
Ivan a étudié à l’université Concordia et à 
l’American Film Institute et commence sa carrière 
comme directeur photo avant de devenir 
réalisateur. Il réalise plusieurs clips pour des 
artistes d’envergure ainsi que trois courts métrages 
acclamés à travers le monde : La tête 
haute (2006), La chute (2009) et Les mots (2009). 
Son premier long métrage Roméo Onze (2011) 
remporte le prestigieux prix du jury oecuménique 
au Festival de film de Karlovy Vary. Le film se 
démarque également par le prix Découverte 
remporté au festival de Namur. Tous ses films ont 
été sélectionnés au Toronto International Film 
Festival. Les oiseaux ivres est son deuxième long 
métrage.  
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filmographie 
 

La chute 
2009 | court métrage | fiction | 16 minutes | 35mm| production : Jean-Luc Della Montagna  

  TIFF 2009 

 Nomination aux Prix Jutra – Meilleur court métrage 

 
Les mots 
2009 | court métrage | fiction | 13 minutes | 16mm | production : Paul Barbeau  

 TIFF 2009 

 
La tête haute  
2006 | court métrage | fiction | 11 minutes | 35mm| production : Paul Barbeau  

 TIFF 2006 

 
Romeo onze  
2012 | long métrage | fiction | 90 minutes | 35mm | production : Paul Barbeau, Reprise Films  

 Karlovy Vary International Film Festival - Prix Oecuménique 

 Festival International de Namur - Prix découverte, Meilleur film 

 Festival du Nouveau Cinema - Prix Focus, Meilleur film canadien  

 Festival d'Annonay - Grand Prix Jury, Meilleur film 

 Thessaloniki International Film Festival - Human Values Award, Meilleur film 

 St-Petersburg Film Festival - Meilleure direction de la photographie 

 Festival of Tiburon - Fellini Prize - Meilleur film             

 Festival of Monaco - Meilleur film, Meilleur réalisation, Meilleur acteur  (Joseph Bou Nassar) 

 Les prix Jutra (2013), *finaliste dans les catégories Meilleur Film, Meilleur réalisateur, Meilleur 
scénario, Meilleur montage  

 
Les oiseaux ivres 
2021 | long métrage | fiction | 104 minutes | 35mm | production : micro_scope 
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SARA MISHARA 
biographie de la coscénariste et directrice de la photographie 
 

Sara Mishara est directrice de la photographie et 
scénariste. Après son baccalauréat à l’Université 
Concordia et une maîtrise en direction de la 
photographie à l’American Film Institute, Sara 
Mishara a collaboré sur de nombreux projets de 
Maxime Giroux et de Stéphane Lafleur à titre de 
directrice de la photographie. Plusieurs titres 
marquants du cinéma québécois des dernières 
années figurent à son impressionnante 
filmographie : Continental, un film sans fusil, 
Tout est parfait, Félix et Meira, Allure et La 
grande noirceur. Récemment, elle a signé les 
images de My Salinger Year de Philippe 
Falardeau qui était présenté en première 
mondiale comme film d’ouverture à la Berlinale 
2020. 
 
Nommée à plusieurs reprises aux prix Génies, 
Jutra et Écrans canadiens, Sara Mishara 
remporte en 2019 un Prix Écrans canadiens et un 
Prix Iris pour son travail sur La grande noirceur. 
 
En 2011, elle collabore au scénario de Roméo 
onze réalisé et coécrit par Ivan Grbovic. Les 
oiseaux ivres est son deuxième long métrage à 
titre de scénariste. 
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entrevue avec le réalisateur IVAN GRBOVIC 

 

Quel est le point de départ pour Les oiseaux ivres? 

 

En 2005, j’ai traversé par hasard Saint-Rémi, une petite ville agricole près de Montréal, en revenant 

d’un plateau de tournage. À travers le brouillard sont apparus des Mexicains en file devant une banque. 

L’image était poétique, intriguante, irréelle. Comme dans un rêve. 

À l’époque, je ne savais pas que le Canada engageait des travailleurs étrangers pour la saison agricole. 

Je n’avais pas non plus vu El Contrato (2003), le documentaire de Min Sook Lee produit par l’ONF. 

Ce sentiment initial d’émerveillement est à la naissance de ce projet de film. 

La première version du scénario date de 2010. 

À la lecture de cette première version, Sara Mishara a été très inspirée par l’histoire et les versions 

subséquentes ont été écrites à quatre mains. 

 

C’est votre premier film produit par micro_scope 

 

Luc Déry et Kim McCraw m’ont approché après avoir vu Roméo onze, mon premier long métrage, après 

sa sortie en 2011. Je crois que Kim l’a vu en avion, elle en a été transportée! :) 

Blague à part, je souhaitais faire un film aussi ambitieux qu’Incendies (2010) et Sara avait déjà travaillé 

à titre de directrice photo sur les films de Stéphane Lafleur produits par micro_scope. Une collaboration 

était tout indiquée. En rétrospective, personne d’autre n’aurait pu produire ce film comme Kim et Luc 

l’ont fait. 

 

Pourquoi le titre Les oiseaux ivres? 

 

Je ne crois pas être un jour en mesure de répondre à cette question correctement. 

Je préfèrerais que les spectateurs se fassent leur propre interprétation.  

Mais pour moi, ce sont les personnages qui sont les «oiseaux ivres». Ils prennent leur envol, s’élèvent 

très haut, mais partent aussi à la dérive. Le titre évoque également la migration saisonnière des oiseaux 

entre les hémisphères : ces mouvements de masse du nord au sud, le retour, puis ce qui arrive lorsqu’on 

en bifurque. Le destin de Willy n’était pas censé croiser celui de la famille Bécotte. 
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Le film est énigmatique 

 

En effet, les scènes du film  forment un peu les différentes parties d’un casse-tête. Elles ont leur place 

spécifique et un sens : elles s’emboîtent, mais leur ensemble n’offre pas de solution absolue ni ne 

résout d’énigme, sauf peut-être de confirmer l’étrange beauté des coïncidences et l’absurdité du 

destin.  

 

Parlez-nous de la distribution des rôles 

 

J’ai travaillé avec beaucoup de non-acteurs pour mon premier long métrage. 

Cette fois, j’avais envie d’une expérience à l’opposé. Je n’ai pas écrit le film en ayant un comédien en 

tête, mais quand j’ai vu Jorge Antonio Guerrero pour la première fois dans le superbe film Roma, je 

n’imaginais plus mon film sans lui. Il est Willy. Je serai toujours reconnaissant qu’il ait accepté le rôle. 

J’ai eu la chance de travailler avec Hélène Florent et Claude Legault, deux acteurs remarquables et 

appréciés par tout le Québec.  

Marine Johnson, qui avait déjà une belle carrière d’entamée malgré son jeune âge, fût une révélation 

pour moi, elle complète à merveille la famille Bécotte. 

 

Les personnages parlent plusieurs langues. Dites-nous en plus. 

 

Ce n’est pas une décision réfléchie. C’était aussi le cas dans mon premier film qui mettait en vedette 

une famille libano-canadienne à Montréal. Je crois que ça fait partie de mon bagage familial. Je suis né 

de parents serbes, immigrants de première génération, issus d’origines très diversifiées. Entendre 

différentes langues fait partie de mon expérience et me semble naturel, tout comme ce l’est 

aujourd’hui dans la majorité des grandes villes multiculturelles. C’est une ouverture sur le monde. 

 

Les images sont importantes dans le film. 

 

Je voulais faire un film empreint d’une lumière magique, dans la lignée du film de Terrence Malik, Days 

of Heaven (1978). Ce film a toujours été une inspiration pour nous, Sara et moi. La plupart des scènes 

de Les oiseaux ivres ont été tournées au coucher du soleil. Nous installions le matériel pendant la 

journée puis nous répétions jusqu’à ce que la lumière soit parfaite. Le film a été tourné en 35mm avec 

des objectifs anamorphiques datant des années 1960, ce qui rendait impossible de voir en direct 

l’image réellement captée par la caméra. Cette contrainte accentuait la nature éphémère du moment 

et enrichissait la magie du processus. Ce film est autant celui de Sara Mishara que le mien. Son essence 

est dans ces images. 

 

Parlez-nous de votre expérience avec Pimienta Films 
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Leur implication fût très importante pour moi et pour mes producteurs. Premièrement, leur point de 

vue sur le scénario et le contenu, en particulier sur les portions du film qui se déroulent au Mexique et 

dans le monde des travailleurs agricoles étrangers, fût inestimable. Ils ont aussi été les gardiens de la 

langue espagnole dans le film. Sinon, l’apport de leur équipe à notre tournage là-bas nous a beaucoup 

facilité les choses. Ce sont quand même les producteurs de Roma, un des films mexicains les plus 

célébrés des dernières années! 
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biographie des comédiens 
 
 

JORGE ANTONIO GUERRERO 
Dans le rôle de WILLY 
 

Jorge Antonio Guerrero a étudié à la CasAzul et a suivi 
plusieurs ateliers d'improvisation et de création scénique 
à la Lake House et à la FITU. 
 
Il a produit ses propres projets, l'un des plus représentatifs 
était Once Upon a Time Godínez, un acte unipersonnel 
basé sur le Kung Fu. Depuis sept ans, il pratique le Kung Fu, 
cette discipline l'a aidé à développer sa perception 
spatiale sur scène. Très influencé par  la poésie elle a été 
une inspiration très importante dans nombre de ses 
projets. 
 
Il a participé à des productions comme Luis Miguel, Falco, 
Besieged. Au théâtre il a participé au The Dinner or Will 
Come Better Times avec la compagnie théâtrale Quienes. 
Son rôle le plus important à ce jour est sans aucun doute 
le film Roma d'Alfonso Cuarón. 
 
 
 

 Crédit : Esteban Calderón 
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HÉLÈNE FLORENT 
Dans le rôle de JULIE 

 

Depuis sa sortie du Conservatoire d’art dramatique de 

Québec en 2000, Hélène Florent a eu la chance de 

participer à plusieurs longs métrages tels La lâcheté, 

Sarah préfère la course, Café de Flore, Les oiseaux 

ivres et Maria Chapdelaine.   

  

À la télévision, on l’a connue dans La galère, pour 

ensuite la suivre dans les séries Lance et compte, Toute 

la vérité, Pour Sarah, La dérape, Unité 9 et Eaux 

turbulentes, pour ne nommer qu’elles.  

  

Hélène a été récipiendaire de quatre trophées 

Artis dans la catégorie Rôle féminin : téléséries, en plus 

d’être nommée durant quatre années consécutives 

dans la catégorie Personnalité de l’année. Elle a 

également été nommée dans les dernières années au 

Gala des prix Gémeaux pour ses rôles dans La 

dérape et Unité 9. En 2012, le Vancouver Film Critics 

Circle Awards lui a également remis un prix dans la 

catégorie Meilleure actrice dans un rôle de soutien pour 

le long métrage Café de Flore. 

 

 
 
 

Crédit : Monic Richard 
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CLAUDE LEGAULT 
Dans le rôle de RICHARD 
 

Joueur étoile de la LNI, Claude Legault s'est illustré 

aussi bien à la télévision qu’au cinéma, tant comme 

auteur que comme comédien. À la télévision, nous 

avons pu le voir dans Fatale Station, Un sur deux, 

Mon meilleur ami, 450, chemin du Golf, Annie et ses 

hommes et Minuit le soir. Cette série lui a d’ailleurs 

valu trois Gémeaux, dont deux en tant qu’auteur. Il 

partage ces prix avec Pierre-Yves Bernard avec 

lequel il a aussi écrit la série télévisée Dans une 

galaxie près de chez vous, où il y incarne Flavien 

Bouchard. Ils ont par la suite coscénarisé les deux 

films du même nom. Claude a également écrit en 

collaboration avec Réal Bossé, la série 19-2, dans 

laquelle il y incarne le rôle de Ben Chartier. Pour 

cette série, il remportera en 2011 et 2013, la 

statuette Artis du rôle masculin télésérie québécoise 

et le prix Gémeaux, en 2013, du meilleur texte, série 

dramatique. Nous l’avons vu dans la série télé 

Fugueuse I-II , son rôle lui a valu un prix Gémeaux 

pour son interprétation, dans Cerebrum et dans 

Appelle-moi si tu meurs, cette dernière qu’il a 

également coécrite avec Pierre-Yves Bernard. Au 

cinéma, il a tourné, entre autres, dans Gaz Bar Blues, 

French Kiss, L’empire Bossé, Les Pee-Wee 3D ainsi 

que Pieds nus dans l’aube. Sa participation à l’équipe 

du Bye bye 2018 et 2019 fut fort appréciée du public. 

 
 

Crédit : Monic Richard 



 

 

LES OISEAUX IVRES | DOSSIER DE PRESSE (Septembre 2021) 13 

MARINE JOHNSON 
Dans le rôle de LÉA 
 

La jeune et talentueuse comédienne Marine Johnson 
fait partie du paysage du cinéma québécois depuis 
2012, alors qu’elle campait le personnage de Sophie, 
premier rôle du film Ina Litovski d’Anaïs Barbeau-
Lavalette et André Turpin. Alors âgée de 12 ans, elle 
s’était mérité le prix de l’UDA de la meilleure 
interprétation féminine suite à cette performance.  

Depuis, Marine a effectué des études en art 
dramatique au Cégep de Saint-Laurent, tout en 
renouvelant sa présence au grand écran à maintes 
reprises. En 2016, elle décroche un premier rôle dans 
le film Y’est où le paradis? réalisé par Denis Langlois. 
En 2017, elle interprète Valérie dans le film de Sophie 
Lorain Charlotte a du fun. Cette même année, elle 
joue Ali, le premier rôle du film La petite fille qui 
aimait trop les allumettes, réalisé par Simon Lavoie, 
inspiré du célèbre roman de Gaétan Soucy. En 2018, 
elle était en lice aux prix Écrans canadiens pour 
l’interprétation féminine dans un premier rôle, en plus 
d’être nommée aux prix Iris du cinéma québécois à 
titre de révélation de l’année. Au printemps 2019, 
Marine monte sur les planches au Théâtre 
d'Aujourd'hui dans la pièce 21, écrite par Rachel 
Graton et mise en scène par Alexia Bürger. En 2020, en 
plus de jouer dans la série Mon fils, elle incarnait le 
personnage de Mélanie dans l'adaptation 
cinématographique de la réalisatrice Anaïs Barbeau-
Lavalette du roman La déesse des mouches à feu de 
Geneviève Pettersen. En 2021, c’est dans les 
séries Bête noire de Sophie Deraspe et Les petits rois 
de Julien Hurteau qu’on peut la voir à l’œuvre. 

 
 
 

Crédit : Anne-Marie Baribeau 
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la société de production 
 

micro_scope est l’une des plus importantes sociétés de production de longs métrages au Canada. 

Fondée en 2002, dirigée par les producteurs Luc Déry et Kim McCraw, et soutenus par Élaine 

Hébert pour la création émergente, la société a produit plus de 25 longs métrages. micro_scope a 

été mise en nomination à deux reprises aux Oscars dans la catégorie du Meilleur film en langue 

étrangère et a cumulé les succès à l’international avec deux de ses œuvres emblématiques, 

chacune vendue dans plus de cinquante pays : Incendies de Denis Villeneuve sorti en 2010 et 

Monsieur Lazhar de Philippe Falardeau sorti en 2011.  

  

Dès ses débuts, micro_scope a vu ses films se démarquer dans les plus grands festivals de la 

planète, notamment au Festival de Cannes, Berlin, Venise, Sundance, Telluride, Locarno et 

Toronto. La compagnie a remporté quatre fois le Jutra du Meilleur film (sur une récolte totale de 

37 prix Jutra/Iris), quatre prix au Festival international du film de Toronto et plus d’une centaine 

de prix internationaux.  Parmi leurs films les plus remarqués, notons Congorama de Philippe 

Falardeau, Continental, un film sans fusil et Tu dors Nicole de Stéphane Lafleur, Inch’Allah de Anaïs 

Barbeau-Lavalette et Familia de Louise Archambault.   

 

Depuis 2015, micro_scope a lancé Guibord s'en va-t-en guerre de Philippe Falardeau en première 

mondiale sur la prestigieuse Piazza Grande du Festival de Locarno.  En 2017, micro_scope lance en 

salle au Canada et aux États-Unis, Allure, le premier long métrage des artistes visuels Carlos et 

Jason Sanchez, mettant en vedette Evan Rachel Wood, Julia Sara Stone et Denis O’Hare. La 

dernière production de micro_scope, My Salinger Year, de Philippe Falardeau est le plus ambitieux 

long métrage en anglais de la société de production et met en vedette Sigourney Weaver, 

Margaret Qualley et Douglas Booth. Le film a été présenté en ouverture de la 70e Berlinale et 

vendu à des distributeurs dans plus de 50 pays.  

 


